
Université Paris Diderot � LG1636 � 12/13 ChA. Présupposition : dé�nition1. Pour 
ha
une des phrases de (1) proposez 6 phrases 
omplexes qui � en
hâssent � la phraseinitiale sous des opérateurs sémantiques et qui 
onservent la (ou les) présupposition(s) dé-
len
hée(s) par la phrase initiale.(1) a. Le petit 
hat est mort.b. La pluie a 
essé hier.
. Tout le monde sait que l'anémone est une �eur.2. Quelles sont les présuppositions dé
len
hées par les phrases suivantes ?(2) a. Mon professeur a deviné que j'avais tri
hé.b. Paul est en
ore au Mexique.
. André aussi dîne à New-York 
e soir.d. Ce qui mar
he, 
'est la 
amomille.e. Léa n'est sûrement plus au 
inéma à 
ette heure-
i.f. Je n'ai pas 
ommen
é mes devoirs.(3) a. Les plombiers regrettent de ne pas avoir fait d'études.b. Si un employé range son vélo dans le parking, il sera puni.
. Si Paul aussi regrette de faire de la linguistique, il ne va plus rester personne.d. Si Paul regrette aussi de faire de la linguistique, il faut qu'il mange plus de
ho
olat.3. Les phrases suivantes véhi
ulent plusieurs propositions, mais sur des plans di�érents. Indiquezdans 
haque 
as quelle information est véhi
ulée à l'arrière-plan.(4) a. Max, qui est malade en voiture, est venu en train.b. Seuls les étudiants de 2e année sont autorisés à se présenter aux ele
tions.
. Ce 
rétin de Jean pense toujours avoir raison.d. Même les invités ont 
ompris qu'il se passait quelque 
hose.e. Jean s'est ins
rit mais il ne viendra pas.4. Quelles sont les présuppositions atta
hées aux énon
és suivants ?(5) a. Jean a 
ommen
é à travailler à 16 ans.b. La plupart des enseignants, y 
ompris Monsieur Dupont, parlent russe.5. Pour 
haque énon
é de , faites la liste des inféren
es qui sont produites en indiquant leurtype.(6) a. Certains 
lients regrettent que le bou
her de la rue Bro
a n'élève plus de 
o
honsb. Si Jean arrive en retard, 
'est Paul qui ouvrira la porte
. Il est possible que Léa ra
onte que le Roi d'Amérique est 
hauve6. Soit le texte suivant : relevez les présuppositions qui y apparaissent.Rien n'était si beau, si leste, si brillant, si bien ordonné que les deux armées. Les trompettes,les �fres, les hautbois, les tambours, les 
anons, formaient une harmonie telle qu'il n'y eneut jamais en enfer. Les 
anons renversèrent d'abord à peu près six mille hommes de 
haque
�té ; ensuite la mousqueterie �ta du meilleur des mondes environ neuf à dix mille 
oquins quien infe
taient la surfa
e. La baïonnette fut aussi la raison su�sante de la mort de quelquesmilliers d'hommes. Le tout pouvait bien se monter à une trentaine de mille âmes. Candide,qui tremblait 
omme un philosophe, se 
a
ha du mieux qu'il put pendant 
ette bou
heriehéroïque.Candide s'enfuit au plus vite dans un autre village : il appartenait à des Bulgares, et des hérosabares l'avaient traité de même. Candide, toujours mar
hant sur des membres palpitants ou àtravers des ruines, arriva en�n hors du théâtre de la guerre, portant quelques petites provisionsdans son bissa
, et n'oubliant jamais Mlle Cunégonde. Ses provisions lui manquèrent quandil fut en Hollande ; mais ayant entendu dire que tout le monde était ri
he dans 
e pays-là,et qu'on y était 
hrétien, il ne douta pas qu'on ne le traitât aussi bien qu'il l'avait été dansle 
hâteau de monsieur le baron avant qu'il en eût été 
hassé pour les beaux yeux de MlleCunégonde. 14


